
  

DS N° 2  : LES HOMMES SUR LA TERRE
Texte 1 :  Comment  expliquer les différences de densités? 

«J’ai d’abord abordé les problèmes du monde tropical par le biais de la densité de population. L'Australie tropicale pluvieuse a une densité insignifiante ;  l'Afrique noire est, dans son ensemble, sous-peuplée une grande partie de l'Amérique du Sud tropicale est quasi déserte. Alors que les deltas sont, en Asie tropicale, des foyers de peuplement, ceux du reste du monde sont négligés. L'Asie tropicale, 7 millions de km²,  1200 millions d'habitants, 170 hab/km² ;  le reste du monde tropical pluvieux  29 millions de km², 400 millions d'habitants, 14 hab /km². Pourtant, les divers climats des Tropiques non asiatiques ne paraissent pas moins favorables à l'agriculture que ceux des Tropiques asiatiques. (...) Il fallait, après examen des conditions physiques, interroger les techniques et l'histoire, prendre connaissance de la vision des conditions naturelles que les hommes se donnent à travers les techniques qu'ils maîtrisent. 

       P Gourou, Terres de bonne espérance, le monde tropical, 1982. 
  

Texte 2 : la complexité des relations entre l’homme et la nature 

 Le delta du Mékong [au Vietnam] est comparable à celui de l’Orénoque [au Venezuela] : pourtant le premier est couvert de rizières et le second est resté d’une poignante sauvagerie. La nature serait-elle différente ? Non, mais les Cochinchinois [Vietnamiens] sont nombreux, dynamiques, inventifs depuis deux millénaires, alors que les Guairos [Indiens du Venezuela] de l’Orénoque ne sont que dix mille et restés au stade néolithique. Allons plus loin encore : l’homme survole les reliefs en avion, fait pousser des plantes tropicales en serres chauffées, répand des herbicides sélectifs, dessale l’eau de mer pour arroser les Emirats, détourne la grêle et fait pleuvoir. Alors, si l’on peut faire n’importe quoi n’importe où , y a-t-il encore quelque bon sens à évoquer l’influence des milieux naturels sur l’homme ? La réponse est pourtant positive pour deux raisons. 
 La première est que ce merveilleux progrès technique est l’apanage des sociétés riches, la seconde est que pour les sociétés riches, les progrès technique commence à coûter trop cher. 

      L Demangeot : Les milieux naturels du globe, 1984 
  

1)  Présenter les deux textes : époque, idées principales de chacun des textes, problème général posé par ces deux textes. 

2)  Quels sont d’après le texte 1 les espaces densément peuplés et les espaces vides dans le monde tropical ? Préciser où se trouvent les régions citées. 

3)  Pourquoi les densités sont-elles différentes dans des régions de mêmes conditions naturelles ? 

4)  Repérer dans le texte 2 les milieux naturels hostiles cités et expliquer en quoi ils sont des obstacles au peuplement. Comment certaines sociétés ont-elles vaincu l’hostilité de ces milieux ? 

5) Quelles sont aujourd’hui les limites à une installation de l’homme sur l’ensemble de la planète ? 
  

6)  Conclusion : l’homme s’affranchira t-il davantage demain des contraintes du milieu naturel ? 
  
  

CORRIGE DU DEVOIR N°1 

1)  Présenter les deux textes : époque, idées principales de chacun des textes, problème général posé par ces deux textes. 

 Ces deux textes ont été écrits il y quelques années, mais les problèmes qu’ils évoquent existent toujours aujourd’hui. Le premier texte tente d’expliquer les différences de densité dans les différents espaces tropicaux, le second s’interroge sur les relations entre les conditions naturelles et la population. Le problème général est celui des facteurs de répartition de la population. 

2)  Quels sont d’après le texte 1 les espaces densément peuplés et les espaces vides dans le monde tropical ? Préciser où se trouvent les régions citées 

 Dans le monde tropical, on trouve des espaces densément peuplés dans les deltas et les vallées d’Asie orientale, Chine, Japon, péninsule indochinoise, Inde. Les espaces vides du monde tropical se situent en Afrique et en Amérique du Sud (forêts denses du Congo et de l’Amazonie). Dans le second texte il est question d’un espace dense dans le delta du Mékong ( delta asiatique) et d’un espace vide dans celui de l’Orénoque (Amérique du sud tropicale). 
 Attention : ne pas parler de l’Asie comme ensemble densément peuplé, nuancer, car la Mongolie, avec 1 h/km² est en Asie 

3)  Pourquoi les densités sont-elles différentes dans des régions de mêmes conditions naturelles ? 

 La différence entre les densités est liée à des techniques et une histoire différente : les densités diffèrent selon les sociétés. Et pas forcément selon les conditions naturelles.  Les Chinois ont une civilisation millénaire qui a maîtrisé la culture du riz, culture peuplante demandant beaucoup de soin et de main d’œuvre. Les Indiens de l’Orénoque sont des petits groupes inorganisés qui n’ont pas maîtrisé la culture d’une plante, ils sont restés au stade de la cueillette et de la chasse, ou des débuts de l’agriculture, probablement ici itinérante. 

4) Repérer dans le texte 2 les milieux naturels hostiles cités et expliquer en quoi ils sont des obstacles au peuplement. Comment certaines sociétés ont-elles vaincu l’hostilité de ces milieux ? 

 Le texte fait allusion aux obstacles liés au relief, au froid, à l’aridité. 
Le relief gêne la circulation et les régions montagneuses sont en général peu densément peuplées. Cependant, on peut accéder aujourd’hui à ces régions par l’avion, la voie ferrée, les tunnels, les autoroutes. Les Alpes sont peuplées grâce au tourisme. 
Le froid est un obstacle à l’installation des hommes : les régions arctiques sont presque vides, l’Antarctique est totalement vide de population. Pourtant, il existe des villes dans le grand nord Canadien ou en Norvège : exploitation des minerais ou pêche. 
Les régions arides sont peu denses : Sahara, Namib, déserts d’Asie Centrale, etc. On peut cependant irriguer et on a dans ce cas de fortes densités de population : Las Vegas, Arabie. 

Erreur fréquente : parler de l’Orénoque et du Mékong comme milieux hostiles 
  
  

5)  Quelles sont aujourd’hui les limites à une installation de l’homme sur l’ensemble de la planète ? 

 les limites sont liées au progrès technique et à la richesse des sociétés. Pour vivre en milieu aride, il faut maîtriser les techniques de l’irrigation et avoir les moyens d’installer des systèmes d’irrigation. Pour occuper les régions montagneuses, il faut savoir construire des routes en montagne et avoir un budget pour cela. Dans certains cas, il n’est pas intéressant pour l’ensemble de la communauté d’occuper certains espaces trop hostiles. 

6)  Conclusion : l’homme s’affranchira t-il davantage demain des contraintes du milieu naturel ? 

 Le progrès technique permettra à l’homme de maîtriser toujours davantage la nature et de s’installer dans des espaces hostiles, à condition que la situation économique lui permette de le faire. 
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